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fier ou du sergent dFarines ?Nous sommîes,
c.onvenions,-en. (les fouctionnaires. decs eut-
ployés civils occupant une position p)lus éle-
vée. îicil (le plus. Dans un pays dèmocra-
tique, nous ne représentons pas directemuent
le peuple ; dans une confédération, nous ne
représentons pas les provinces. Nons soin-
ines (les fonctionnaires revêtus <l'un peu>
plus d'aîutorité que les autres. voilà tout. Le
pîouv-oir de contrôler que nons avons ! je
voudrais bien savoir quel contrôle le pays
pieut attendre aujourd'hui dlu Sénat sur ue
mesure de législation quelconque qui vient
d( la Chambre des communes le Bien peu,
en vérité. Ici nous avons mission de re-
présenter le gouvernement qui lnous a9 notm-
nés et on nous demande de le faire, en nous
menaçant pilus ou moins du fouet. Disons
toute la vérité. Cela peut être dur. cela peut
être humiliant, mais il est de fait que, bien
siouvent. l'on pîeut nous forcer. l'on peut
nious persuader (le voter d'une certaine mna-
iBière. Cela est logique. S'i je nomme un
;';.(-,t. si je donne un mandat àl quelqu'un,
.1'ai le droit d'exiger qlue ('et hommte s'adres-
se à' moi pour r'ecevoir' des ordres.

Si J e veux qu'il fasse tillecertaine chose,
j'ai le droit d'exiger qu*il mie consulte avant
(le prendre certaines mesures. Nous soin-
niles nommés par le gouverneent et nan
Par' les provinces, et le gotuverniement a le
drouit <l'exiger que nous votions d'unme cer-
taille Iliahlière. et il tie sou-i fait pas faute.'JatHrnîe (1o11e (le nouveau <'ue que Je soute-
liais en 1~).1% (lue :1la '-f; vu!e ditlu éiit de-

trait se taire d'une mainièr'e logique, et qiitý
(-- iiioy'ei1 logique. (Iellqe n ims tenlions 110-
Ire autor'ité des î'vne.Le temps est pra-
PIve. NOU, vivons eti paix. Nous étions tris
groupes au déebut dle la confédération,
t41iiltei;Luit lious sommjie- quatrtte. Eglîlisouls

a va 1lit; gos 't tfaisons de ce îîaxs uîîe liai'-
e2 iilN5 olitéuléi';î tioli. Les~ Provinces ma-

rKtiîuie. otnt débuté aivec v ingrtquatre repié-ý
ecutillits. Si Jamais Ter're-Neuve enitrait dans

* cOifcîlî'i iouje su is verta ii qu'elle i n-
ssv<e'li -sur le droit de nommher ses propres
ro1iesil t it., a li Chiamblre liante. comme
tltie garanttie (le se's diroits. exact etment com-
:1aw -ela existe danîs la réputblique voisine ou
411:uil11e était. petit ou grand. a deux repré-
si titî lin Sénîat. afin qtte les droits des
iéllits sient sauvegardés.

L'hIoniorablle M. DAVID L'hAonorable se-
ta 1tetîr etîtentilt-il qlue let- séaatleî's soient

Ho 'M. POIRIER.

li*nmovlbles, ou bien qu'ils soient élus p>our
un eu'talîî nombre d'iannées pas- !es iégislî-
tures provinciales ?

L'honorable M. POIRIER :Cela est une
autre question. Je préférerais 1lainiîotlIi-
l!té, mals en lisant les constitutions des dif-
férents pays, on trouve que les mîembîres de
la Chambre haute sont rarement inamov'i-
bles, En France, on comîmentça pari l'ina-
iiovibilîté ; on l'a abolie aujouu'd'hul. En
Allemagne, les différents états votent, piou
lpas individuellent, niais en bloc, chaque
état, principauté ou royaume vottîtît comme
tit seul, exactemenît comme cela se prati-
quait aux Etats-Unis avant 1789. Les dlffé'-
renîts membres de l'Union donînaient non
.l»îs uit vote personnel, mais un v'ote par
état. L'inniovlbilté serait plus en bar-
mioule avec la C'hambre des lords que nous
sommes censés Imiter et que mîoùn. imitons
1l'geineut. Ce serait ue gartantie qup les
draits ds p)rovinces seraient maintenus, si
setulemtent nîous étions nomtmés par elles.

Miý,i je paîrlais (lu1 développiemientt de la
conîfédération. L'Ouest se peuple r'apide-
lient et comiptera bientôt ttne population
nombr'euse. Que l'Ouest ait ses ving-t-qna-
lî-e sénateurs. Avanît cent ans, l'Ouiest aura
prtobablemnent une pîopulation (le 50,00,OUO

411li.A vev ili Système les pi lt' v es (le
l"est dtî Canaida pour'ronît conserver lenu' ih-
fliience ait sénat et danîs le pays. Québec
sera, atussi fort qu'Ontario, et les, Pr'ovinces
imaritimes pourr-ont maintenlir tIt équilibre
<lue les l"rovitîces de l'Ouest mue saur'aient
détr'uire'. Tandis (lue les, dive<rses pro-
vitîces seront î'epré-seîîýe. il la Chtamtbre des

a L2itiO li pr1o rt'a1 (le leur' p4opulaltiont.
iîucîeinîdue de la part des planltionîs

Nfus nlombreuîses se verra réfh-éne au Sé-
it ot la t'lrst ii<i se' htýi~01 ';z:1lii

"t'des base,0 (lif'tlTi tes. Ne So4 «B N o lsa
opitimistes auh loint (1 ]le oite (11 les <litti-

nlé ie nîaîtronit Jamilais eni ce lia3s . Des
(lilicultés se sont élevées dans11 le-,atres
paIY.s et petuvenit surigir' lin t.Lli:ttlai Alois.
0 o4'sont laî Clhambt'e hatute qui empêchera iii
rt'ure possili4le dle la catilféîléý a ti i. Le
intistre dut 'Commeroce Il '-i rlé. atec beau-

coupîdà~4'ps c<4:ine totllotr, (In l'este,
(1 ea II ep-Cseutt Il uit<uti po tl ele. Con-
>11'rIt lt les diffét-etîles t':] cs (li peupîlent
oe pays. i 4)11iot]rrtit seiteiidlt' qtui- ee cluapi-

t re. Oit l'ot]'tait, 1par1 exemple. enii -ue de
l'li:inotîie. et nfii dle foiîler une conttrée


